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De la relation entre  Catherine  et  Joseph,  on se 

souvient de :  William (1875),  Della  (1876),  Har-

ry (1878)  et  Mary (1879).  Sur les recensements 

de 1910 et de 1920,  on retrouvait respectivement  

Harry  Tucker  et  Harvey  Tucker .  Les deux 

avaient épousé la même personne et avaient les 

mêmes enfants.  Harry  et  Harvey  étaient la même 

personne.  En fait,  Harvey Tucker avait épousé 

Bertha Frego  le 19 juin 1900 à Massena. Bertha 

Frego  était la fille de  Joseph  H.  Frego  et  Ade-

laide  LaRue.  Il nous manque le lien pour relier 

Joseph  H.  Frego  à notre banque de données sur 

les descendances.  Bertha  et  Harvey  ont eu au 

moins 3 enfants : Berman  (1903), Irene  (1904) et  

Cyril (1911).   

 

Mary  Tucker (1879)  est née le 12 juillet 1879,  

fille de Catherine  Freego et Joseph Tucker. Elle 

s’est faite Baptisée à la religion catholique le 2 no-

vembre 1899, dont Adie LaRue agissait comme 

témoin.  Elle s’est mariée le 15 novembre 1899 

avec  Isaac  LaRue, dont Bertha  Frego  en fut té-

moin. Le couple a fait baptiser 3 enfants à Masse-

na :  Anthony  LaRue (1900),  Ruby Mary (1902) et 

Marianne Françoise (1903).    Nous avons retracé 

un autre enfant de Catherine  et  Joseph :  Sadie  Ida  

Tucker,  née en 1884.  Elle a épousé  Francis Leo  

Borrman  le 25 octobre 1919 à Norwood,  St-

Laurence,  New York.   Ceci complète les re-

cherches sur  Catherine Freego.       

2e  enfant de  Francis  -  Catherine  

Ceci est un ajout au texte sur Catherine  Freego  et  

Joseph  Tucker.  D’abord, quelques notes sur  Jo-

seph  Tucker.   La famille de  Joseph Tucker  était 

la seule qui résidait à Massena.   Il était fermier de 

son métier,  mais il était instruit,  car il savait lire et 

écrire. Il était de religion protestante.  Sa première 

épouse était inscrite comme Sabra Tucker. Mais  

Sabra  était-ce son prénom ou plus tôt son nom de 

famille.  Il existait à Brasher,  un dénommé  César  

Sabra  qui était forgeron.  Il y avait  8  enfants 

d’inscrit sur le recensement de 1870 et 2 autres 

étaient mariés et résidaient dans le village de Bras-

her. L’épouse de  Joseph  Tucker  pourrait s’avérer 

être l’ainée de la famille de César Sabra. Parmi les 

enfants de Sabra et Joseph, on retrouve  Nelson 

(1865).  Il avait épousé Élizabeth  Sutton  et ont eu 

au moins 5 enfants :  Jessie May (1890),  Vernie J.  

(1892), Sutton  (1893),  Harold  (1897)  et  Fran 

Leslie  (1897).   

LES ENFANTS DE DÉSIRÉ FREGO 

1– François Francis Frigon-Frego 
Roger Frigon (131) 

NOTES GÉNÉALOGIQUES 
 

François et Marie-Claude Chamois 

| 

Jean-François et Gertrude Peros 

| 

Paul Joseph et Ursule Lefebvre 

| 

Olivier Pierre  et Judith Bantiac             

| 

Joseph Désiré et Émilie Lupien 

    | 

Francis et Mary Gadbois 
                           

                                              gef (93) 

SAVIEZ-VOUS QUE ... ? 

Caporal-chef Simon R. Frigon, M.M.V.1 Québec (Québec) 
À titre de commandant de section en Afghanistan, le caporal-chef Frigon s’est distingué au cours de deux 

engagements distincts avec l’ennemi, les 7 et 20 mai 2009. Dans les deux cas, sa section s’était trouvée pié-

gée et isolée à la suite d’une embuscade. La maîtrise de soi dont il a alors fait preuve ainsi que sa volonté de 

s’exposer au feu ennemi ont été une source d’inspiration pour ses soldats et leur ont donné pleine confiance. 

Sans se soucier du danger auquel il s’exposait, le caporal-chef Frigon a réussi à identifier avec précision 

l’emplacement de l’ennemi, à remporter la victoire lors de l’attaque initiale et à diriger le combat mené par 

sa section pendant sa retraite. Son courageux leadership sur la ligne de front et son sens tactique aigu ont 

permis, sans contredit, de repousser l’ennemi tout en évitant les pertes. 

  

Récipiendaire de la Médaille de la vaillance militaire (M.V.M) 2 

La Médaille de la vaillance militaire reconnaît un acte de bravoure ou de dévouement face à l’ennemi.  
(Suite page 55) 
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SAVIEZ-VOUS QUE ... ? 

Se glisser dans la peau d’un soldat1 

Les gagnants du concours Soldat d’un jour se fami-

liarisent avec le fusil C-7 avant de tirer quelques 

balles. Mener la vie de soldat pendant une journée 

peut s’avérer une expérience unique pleine de défis 

et c’est ce qu’un groupe d’Albertains a eu l’occa-

sion de constater après avoir gagné le concours Sol-

dat d’un jour. Debout de bonne heure, les membres 

du groupe furent accueillis au sein de leur unité, le 

1er bataillon des services, et associés à un soldat 

chargé de veiller sur eux durant toute la journée. 

Une fois les présentations faites, nos civils se rendi-

rent au magasin d'habillement pour y recevoir les 

uniformes destinés à les transformer en soldats.  

 

 

Parmi les participants, Amanda 

Frigon, de Northlands, Alberta 

(David Frigon et Ingrid Van 

Dolder). Amanda est de la li-

gnée de Joseph, branche de Jo-

seph (Louiseville). 

 

 

 

 

 

Amanda Frigon, reçoit 

des instructions avant 

de se rendre au pas de 

tir. 

 

 

 

Après avoir reçu leur 

arme, les membres du 

groupe se rendirent en 

convoi militaire sur le 

champ de tir où ils sui-

virent un cours sur le 

maniement du fusil militaire C-7 et les diverses po-

sitions de tir. Après avoir pris les mesures de sécu-

rité plutôt deux fois qu’une, nos soldats d’un jour et 

les membres de leur escorte se dirigèrent vers la pas 

de tir pour assister à une démonstration du C-7 à 

balles réelles. Bien que la plupart de nos soldats 

n’aient jamais touché une arme à feu auparavant, ils 

s’en tirèrent relativement bien grâce aux conseils 

avisés que leur prodiguèrent les soldats de l’es-

corte. 

À peine remis de la poussée d’adrénaline causée 

par cette expérience, ils se dirigèrent vers l’étape 

suivante où les attendait l’ultime défi de la journée : 

le parcours du combattant. Les soldats de l’escorte 

montrèrent à leurs protégés comment franchir cha-

cun des obstacles en travaillant en équipe. Le par-

cours du combattant, un exercice extrêmement exi-

geant sur le plan physique, parut bien long à la plu-

part de nos soldats d'un jour et les laissa le souffle 

court. Relevé avec succès en équipe, ce troisième 

défi marqua la fin de la journée et du cours que 

tous, sans exception, suivirent jusqu’au bout et qui 

leur permit de vivre des expériences inoubliables. 

 

2011-12-12 /gef 

1Extrait de : http://www.army.gc.ca/lfwa/article_jours_soldat-

fra.asp  

  

Médaille circulaire en or. 

 Sur l’avers est gravée une feuille d’érable entou-   

    rée d’une couronne de laurier. 

 Sur le revers sont gravés le chiffre royal, la cou-       

   ronne et l’inscription PRO VALORE. 

 Sur le pourtour sont inscrits le grade et le nom du  

   récipiendaire. 
  

Nous ignorons la lignée ancestrale du caporal-chef 

Simon R. Frigon 

_____________________________________ 
1 http://www.gg.ca/document.aspx?id=14127&lan=fra 
2 http://www.gg.ca/document.aspx?id=73 

(Suite de la page 54) 

http://www.army.gc.ca/lfwa/article_jours_soldat-fra.asp
http://www.army.gc.ca/lfwa/article_jours_soldat-fra.asp
http://www.gg.ca/document.aspx?id=14127&lan=fra
http://www.gg.ca/document.aspx?id=73

